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PARISSANT:'LE .ier ET LEK S'JEUDI'DE CHAQUE OS 7 .

LE PRH1ATN' NUMI(RO D C110CO PARAITRA LE 5 JANVIER 161.

Volume I Montréa (Bas-Canada;) 20 Dêcenbre 1860. Nåo 24

SOfMAI;RE.-Ohron'qe de la uin, ;ctur do M. Ramnti ;
i é Pthiotise.'-2dieu au lo1ige i St. Anne- de la Pocadiâre'

de 11, ,s rPainel an;Jo. ageni de ce,'Col ége, par..
ohe atcon--Gu nson.d-Ado ito uten.- Table générale.

Cýh'tnigu le unza e

Ou1t AR-Sance -d Clbinet d: Lýectre; 0.. SG; Clierter,. O
R -M Wilf. Tessier ;-M. D. Gironard ;-Lrhon. L. S. Morin.-
Nouvelles d'Italie.--Dêc du évérend l.essireLarré,PrettedeSt
Sulpice :

Le Cabinet dé Lecture a eu, le 13 déceb n
séatiée"söldfinlle"é il'ionnetiifdu St. Père ci d's' rii
tvrs de'Castelfidardo. Elle 'a répondu à Plimportance t

des événernents et des héros qu'elle ayait'à glorifier..
Une nombreuse assistance remplissait la salle de

lecture. 'A 7 theures, M. Cherrier a pris la parole

pour exposer le motif de. cette réunion et introduire
les oratcuirs. En quelques paroles justes ci bien ins-
pirées, il a rendu hommago au Souverain Ponitife et'
à ses illustres défenseurs.

La postérité, a-t-il dit en êrminant ne séparera pas
des gloires qui ont si noblenient concouru à une ouvre
si ýgrandée ' On aura toujours à célébrer l'immortel
Pie IX'comne l'un des défcnseu-s les plus gloricúx'
des droits' dé' lEglise et de ceux de la eivilisation t
en niéme temVps, 'à côté de lui, on honorera "ctix qui
l'ont secondé, ceux qui ont coopéré à ses effortsê gné"
r.eux, le général de Lanoricière et lés héros''des "der-
n iers événements deP'Jtalic.

Aprèsi cette introduction, M. Wilf. Tessier, Prési-
dent.,dn Cercle Littéraire, a pris la parole, et a tracé:
la biographie du général de Lamoricière. Il l'a mon-
tré dès son décbut, dés .sa jeunesse; arri.vant par son
mérite -et les plus:'belles qualités à une position des
phis,.brillantes. Ensuite, il la suivi dans ses premiers
exploits cn Alg6rie, il.lafait voir prenant sa part de' -r
tous les grandcs événements -de la guerre,d'Afrique' '

La prise d>lger, la formation des bureaux arabes l
la p'emière"organisation' du corps des Zouaves etla
prise de Constautin ; plus tard la bataille décisive l
d'Isly, enfs i'sournaission des tribus indigè~nes, Pané.. .,

autissement; de la, puissancc 'dbdel-Kader et lQ. prise
de lEm.,. ont .été habil icent exposés: par le narra-

Vers 1848, le général. d-,eLamodoile'rentreen
Franc, :po tau ,n. renpM: quide aip distinguer
pari , cesgrands hoirgnes4de guerre, for p
guerrq d'Afrique. Il .sg trogy:eç a lábu s

de la Ré.publique,. et il apparit. à, latfois, comme un..
guerrier.. plein de..couragec. ;de fermeté dans les
luis grands dangers; ;un.conseill.r rempli desagesse
dans les difficultés; orateur plein d'éloquence à la tri-
buhe; soldat 'iitrépide , dans läs' rü's 'ce 'Paris, au
milieu 'des f illads et' dë s'ol1èvemint dà Pé èiiéènte.

Danstoute cette successioni d'ac ioiis 'e'éclat'e' 't
dangers, M. Tessier a montré son héros'de maniëre
à lè faire adiirer et applaudir.' Le' Souverain Pontife,
se trouvant'dais les circonsta.nés les plus pénibles,
menacé d'être abandonné' par ceux qui avaient prO-,
mis de protéger son pouvoiì,' nis aùi défi de pouoi'
strdéfendre L1i-même; et, sans's'appuyer sur despuis-
sances étrangères,réslutdd'fdrmer'uni armée qui,
sans avoir un rôle àggres'if,'scrait propre à maintenir
la trainiiillité et lodye dans ses Etats îravailléspar
l'esprit révolutiomiaire. Sa pei sée fut de hoisir'un
chef lun des méilléurs giYerriers' du temps, et des
plus recommandables par son habileté comme .parla
noblesse dc.on caractère.

Lamoricière, ;retinis' d'entreprendre une lâche si
délicate, eu vit toute -la grandeur; et toutes 'les diff-
cultés,-rien ne lui fût caché, il"' ne se laissa-'pa' en-
traîner par in, zèle inconsidéré! comme quelques-uns
ont voulu le faire 'penser, mais il vit'le Père coniun
des fidèle's:en"danger, et rien ne putile faire hésiter.

Onsait le reste.

Nous 'avons à"loîecr' NL"lPOráteur de là narration
rapide, e._ attachante qu'il nous a donnéé. . Ses'fais
taient bien, choisis,,présenté fparfaitenent suivant
eur j tnportance relative, t malgréleur variété: et leur
diversité, bienconduits de manière 'à faire ressortir
es[qualités, brillantes et si honorables qui se trouvent
lans; son os.
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L'étendue d le t le nombre mmense des'
auditeurs ont of t e des, difcicultos'à vaincre
à la force et . la pW.a de la Vo de M V

Tssier, voL\ p éetice et sentic, mais qui est
délicate:; cependaati soa travail ta pu être adprecie,
eteouse uo a une nouvele epreuve,

i em -ethbilà e narair, n se rende complète-:
ient maître dès diffcu tés que présentent toujours au
premier abord une grande salle et un vaste auditoire.

Après cette biographie intéressante, nous avons en-
tendu un exposé cotup;le et:. Ciouvant des- ýderniers
évènements d'Italie.

M. D. Girouard, connu par des travaux sérieux et
iiifatiablé6,"iò 'a 'résumé dans ' stle fernie et,
digne, les émotions des jours'qui viennent.de s'écou-
ler. Il nous a présenté d'abord la situation que la
réoluitimi "aåit 'fàite au Soùverairf Ponti fe. Ensuite
il, nous a montré' lacheil 'quavait reçu Pappcl du
Pape aux cSurs des catholiqueá. Et eifin dans',une
dernière partie, il nous a décrit la lutte des martyre
du 'devoir et dd dévoueiment.':'

'Töt'ce travai êst'écrit d"uñe 'nanière largé'et
solide,'îiêelé de 'éflexions s'enées et 'ëmoúÿan'tesi;
eáfinlä chnclïsion' en est él&éf';'pleihe de foi et de
confian'e, et. telle qu"n doit l'attendre dù'n':esprit
cdfñvaiíidu et>férmeinent appuyé 'sir ls 'promesses
inébranlables de là Providenc& divin.

Le' travail de M. Girouard a rencontré P'accueil
qu'il méritait, attention et intérêt soutenus depuis le
commencement jusqu'à la fin, et enfin, applaudisse-
ments répétés.

Ensuite nous avons entendu l'honorable.Solliciteur
Général, M. L. S. Morin les journaux ont déjà fait
connaître le mérite éminent de son discours, nous
n'avons rien à ajouter à ce qui a été dit, mais nous
pouvons en proclamer toute la justesse il s'est mon-
tré Orateur de premier ordre, avec toutes les ressour-
ces, les charmes, les puissances de l'art oratoire, et
en même temps, il a fait paraître une âme profon
dément 'convaincue, toute pleine de dévouement à la
cause de PEglise et de confiance dans ses destinées
i mpérissables.

Après avoir discuté avec force les principales diffi-
cultés que l'on fait contre le pouvoir temporel, et cela
de, la manière la plus forte, la plus entraînante, la
plus ingénieuse, prenant ses motifs et' ses ariange-
mentsdans les vérités mêmes les plus' incontestable-
ment admises et pratiquées de nos jours, il s'est élevé,
on peut le dire, au plus haut degré 'de la puissance,
lorsqu'il a repoussé ces prédictions sinistres que quel-
qus esprits aveugles émettent.contre la Papauté.

Là ila eu des accents terribles et'foudro.ants con-
tre: les ennemis de PEglise, sa parole semblait com-
me:un châtiment anticipé sur le funese sort qu'ils se
réservent. Nous ne pouvons' bien en donner Pidée;
cependant, voici quelques paroles qu'e nois avonsre-
tenues et qui pourront indiquer ce mouvemnt sielle

DU CABINET

p5 euet"' n retrouver enti rent la force et

On dit dans le monde, on répète: la Papauté est
atteinte profon lément.par:un tel coup, ll.e estetuée,

aumoins'elle est mourante, elle n' yurvivrá pas ;lonj.
temps, ses ennemis Ponten6nblessée a
peut elle devenir désormTais, sre
encore quelques jours, et'puis'ce sexa fait d'elle.

Voil ce que"[font entendre des voix ennemies,

prévenues ou irréfléchies ; mais, non, Messieurs, il
n'enii peut êtí'rie n, al Papáit n'a rien à craindre, la
Papauté n'est pas mourante, car de même qu'elle ne

vit pas de ce qui fait vivre les autres institutions,
éll *ne 'peut périr de ce qui -s'raâit péni celles-ci le
coup .de la mort.

Son mattre et son fondateur ne lui a pas promis le
repos, il est vrai, mais il lui a promis la durée. Le
repos ne lui a pas et po ii, lle n. l'a pas eu, vous
le savez bien' et -hl'istoire en'fait foi, iNais la durée
elle 'a, et histoire en faîi foi également. (Applan-
dis sement s).

Parcourez les .sièclesvoilà 1900 ans qu'elle existe,fet elle a vu nrifiir' tous les ättveeain és qui exis-
talent'à sa naissance ; depuis elle en avu se- forinr
bienà d'auIres qui:out'peiéglehient et felleä qui
subsistent maintenant ne peuvent se promettre de
lui survivre, mais, seule meit d'accompagner quel-
ques périodes de cette 'durée éontinue et Iunortelle
qui lui est assurée. Tous les esprits réléchis ont
cette pensée, ses plus grands ennemis eux-mêmes
ont cette conviction, et quand ils répètent et qu'ils
proclament qu'elle va finir, ils n'en croient rien, mê-
me au moment où ils le crict lc plus fort, et la preu-
ve c'est qu'ils ne s'pprêtent jamais à lui succéder,
mais seulement ils préparent de nouvelles armes
pour combattre un ennemi qti'ils savent bien rencon-
trer encore. , (Applaudissements').

Ah! vous dites que la Papauté est tuée, continua
Porateur avec le ton de l'ironie la plus écrasante, au
moins qu'elleest mourante ; vous le dites, vous le ré-
pétez partout, vous le criez bien haut en vainqueurs
et en triomphatcrs, mais alors avancez donc mainte-
nant pour saisir les dépouilles si vous êtes sincères et
si vous l9 croyez, (Mouvements).

Approchez donc maintenant ennc'nis de l'Eglise
ses adversaires, ses àontradicteurs, venez dônc héréti-
ques, sectaires, inventeurs de religiòns nouvelles; ré-
fàrmateurs de religions, usées, propagateurs de doc-
trines insensées, prédicateurs:de morale empoisonnée,
inventcurs'de dogmes progressistes et humanitaires;
venez donc; approchezdoncvotrc' ennenie cst mou-
rante, vous'n'avez'plus qu'à lui succéder, qu'à 'sisi
la couronne 'cf le sceptre qui lui^échappent.

Mais venez donc; tout vous favorise, le pouvoir du
Pontifeý est conquis, la icace règne dans sestäts
ses populations s'ont au.corble"d'la démoralisation,

,dès' institutions lilérieno r es portes, un
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y i oli a. 0- ' h uti'o ous fa ilité Plïitrée: ót
protégera.'

z7 ïdo ý, 'prophètes c "nalliéùrsdories
dc Pl' iir 'dööteurs'du proßòès; char ipions Ce aå r
viliatidn,"ello 'esti rifWt' c'ette-puissance"doñntvoüs'
ave'roClOmla ciute,' elle 'lisse un: iiitn'se:été-
tagednt haqlue lanmbeau;suiira pouvdus :énriélür
votis avez: fssez répété q'elle ne pourrait sâbsitéi"!"

"'Mai qtoi; vouts reculez, 'vous n'osezance Ÿoü
n'ac'eonrz pas de tous les dôiàs du glob, pÔdf éïva
hir c6 territoire ouvert à tous) et; occuper be trône"
dépossédé ! " ''" '

Mais quoi, vous ne faites atucui' préparatif cl'eitrée
en Succéssion; bien plus, 'vous ne semblez occupês
qu' prépaéèr de nouvelles armes pour combattre 'un'
ennemi fort ei redoutable. Ah ! je le s'avais bien, vôs
vous déclarez vous-même, vous montrzibien ce que'
vous penses, ét que, lorsque vous prédisiez 'e fin 'ât'
que vous proclamiez sa chute, vous saviez bien'qüg
vous aviez devant vous une force et.- une ptiuissancec
indest.ructibes I (Applandissements 'Universels et'
prolongés). :'

L'orateur a continué en disant que tous les succès
de Victor-Emmatnuel, les circonstances favorables qui
accompagnent sa. prise dc possession, ce itre de Roi
d'Italie qui :lui a été donné par Garibaldi, n'ont au-"
cune valeur pour le chrétien,. conme pour le penseur.

Un homme bien autrement grand et puissani que
Giiribaldi, .a pris un jour son fils et lui a donné lé tiiré'
de Roi de Rome. Il était maitre de l'italie' de' la
France, de la moitié de PEurope, et cependant qu'est-
il advenu? Lui, est allé mourir sur un rocher, à deux
mille lieues de là, et son fils, le roi de Rome, parti

pour une terre d'exil, s'en est allé mourir.sons un ciel
inclément.

Cette séance était éminemment propre à donner une
bonne impression et à combattre les préventions fa-
chouses que le succès temporaire du malpeut faire
naître dans certains esprits. Honneur à tous ceux
qui ont paru en cette circonstance et qui ont eu le,
courage de glorifier la vérité dans ses épreuves sur la
terre

Le roi de Naples tient toujours, il est au milieu de <

Gaëte, avec ses jeunes frères et ses jeunes soeurs, -les l
plus âgés ont de 15 à 18 ans, les plus jeunes :5 as, 6
ans, etc. 1.1 a foi dans son droit, et se fie dans ,a l
Providence ; ces jours-ci, on racontait dans les jour- a
naux qu'il avait visité les travaux de défense nouvel- e

lement' exécutés, et cela en compagnie de sa jeune'
ernmc,' calme et résignée comme lui.

Il neq possède pas seulement Gaète, il a de plus la

fortéresse' de Messine (lui tient résolument.' "Cinil f

provinces se sont soulevées contre le' gouvernemênt
usurpateur; on va essayer à coups de fu'sils de leur

raire comprendre, que le vote universel doit. toujours v
être pratiqué dans le sens révolutionnaire, etque dans g
le sens contraire-il nu'a aucune valeur suivant le droit

itouveau, mais ces. provinces récalcitrantes, Sont -si vi

D'un autre côté, es géitérauv soldats et offdîïs

et' de Gàribäldi,çe 'srnblent''asdùrïe ÉdélItéiré à-'
bl ôneen·ur'pat ses son - ' lï

'on est d.oupél i- éhabili ter eshnamOTs lespl'usmä-
menés d1ans l'histoire; on' agóhbil ité M iil 'qùi
estévidemment le'précursei- dela politigue' de Ro'

bert:Macaire 'du jour.; on"rélhabilite Henri V'III 'dans'
crilais écrits:excitateurs :au schisme et a' d - e
on va bientôt passer à Cin et a Jùdas. 

Malheureusement,' l& Comte de:Syracue, traître à.
son Soaverain et àqua fiille, n'apas•eu la cnsola-

tion de lire ncs ap6logies 'de infarri&it de la' bas-
sesrce- iaci'"mort' tout dun-'oup; ces jours derniers
frapp é d'apopleie fouroyante. 'a''
. 'La v6rité'reprendta "ses droits lenagessedissia"

on'la lumière; se: fera dan les' 'esprits,' 'rerus
d'ung ircrnier moment 'de surpns', les'- événemets
actuels 'seront alors:jugés èorrittie ils 'le' rr'ritènt, e't
tous ceux git na re ulent pas devant la mn pbui ai-i'
ver'p un p-étendu bien 's'ront apébiés paéet
justice de. la postérité'qui 'nde faiblit:p'as"deraiit' ales
réformateurs des époques antérieures.

Diedpeut 'tirer le bien des plus grandes' érises,
mais i laisse la hönte à ceux cui ont eu le malheur
de s'y comhproinettre. La persécution des Empereurs
Romains contre P1Eglise a e les résultats les plus fé'
conds-et les plus glorieux poùr elle';.les persécuteurs
n'en sont pas moins des monstres devant la postérité.-

La Révolution Française a renversé-uelqués abus
t amené quelque bien, quoique beaucoup moins

qu'on ne le pense généralement, les, chefs de la Révo-
ution sont dignes dlu 'derier 'mépris et de la plus
profonde horrenr.

Qu'en sera-t-il des nouveaux réformateurs ? 1l1
eront traités selon leurs meuvres et la perversité ce
eurs entreprises.

Nous terminons cette chroniique ca enrégistrant en-
ore mi déeùs qui afllige profondêment les fidèles et
es amIs de l'Eglise ,eu cette ville.

M. Romain Larré,prêtre de St. Sulpice, chapelain de.
>Eglise Notre-Dame-de-Toutes-Grâces, est décédé
près quatre jours de maladie, dans la force de l'âge,
t dans l'activité duplus laborieux ministère..

bdesservait.les fidòles des environs de la ville, et
répondait à tous les besoins et à toutes les sympa-

hics de cette population si importante, si exemnplai-
e si 'digne. de respect et _de considèration.

Il étaitle 1òrc'de toutes ces, familles anciennes et
onorables établies clns lés Côtcaux, qui ont conser-'
é :siadmirablement:'les vertus et le caractére reli-
ieux'des premiersi âges de la colonie de Montréal.
Arivé ence pays en '1828, à ?âge de"25:ans,nou'

ellemaent 'ordonnéienFranceM!Lar.é'acquit des.
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droits ù reconnaissaee.des principalesfiiles
Monta en remplisan au 1 col1éog dMcet e yl'des:,
fonetî~ irgortgns ec un zèle eauñhd vouement
qui lont accompagné pendant soute a carriere sacer
dotal

kpre .c an ée .eprofessera iLut chiargé pen
da.it1 d l detin' de 'a Cmmunauté, des
Soeurs' Grises qui lui ont conservé &e einleur souve-
nir. 11 passa :ensuiteãla Ï lire9tio i des Frères des
Ecles: Chretiënnes' qui onttujours regi'rdé comre:.
un'bon 'père, plein d'inielligence poun les .besoiis de
cette. ieun population'. qui .leur est -'confiée. EEüfin
en. 1853, il fut appelé à desservir-la.nouvelle Eglise
de Notre-Dame-de-Toutes-Grâces.. .

Bon' et dévoue pour tousil'était un modèle de
piété .e.t -de. régularité ecclésiastiques. C'était un
saint prètres dans toute:Pacception du mot.

II.y.avait en- lui la surabondance de ce sel plein de
vertu qui doit être déposé profondément. et, invisible-
ment dans. le, sein ;d PEglise .pour y remplir une
fonctionaussigrande et aussi.importante. qu'elle est
caelé. et .incompréhensi ble. aux partisans du siècle.

:Quoique..rapide, sa maladie lui. a laissé la connais-
saeeksetansdesseentirnents plae d'espénrnc

et'degésination~ u'il a'ermé les.yeu à .a lumière
du errtgs.prés.ent; po les rouvrir à lalumière étér-
nielle1

Les, dignes familles des Côteaux savent combien:il
était bondévoué, tenîre et.charitable ; le clergé qui
l'a connu a' pu juger combien ilétait fidèle à tous ses
devoirs,' quels qu'ils fussent ; il mérite donc d'enten-
dre retentir cette parole dite d'avanee pour lui et ceux
qui lui ressemblent

Serve boie et fidelis,. intra in gaudium Domini lui.

Lecture de Mr. Rameau,
SUR LE PATRIOTISME.

Mes sieurs,
Ce serait tonber dans une étrange erreur que de

s'arrêter toujours avec complaisance sur ce que lon 'a
accoïnpli. Si nous' nous proposions constamment à
nous-rnêmes les faitsá'cquis coinme un thème d'in-
épuisables satisfaction s,notre vertu passée devien-
drait ,un dangereux piége pour notre avancement
présent et in 'gage de n ote'impuissance future. Aussi,
est-ce avec une profonde philosophie que la Religion
nous recommande de rapliorter à> Dieu le peu que
nous, faisons de bien, afin tju'i n'en 'reste pour nous
que l'aiguillon de , faire mieux encore à l'avenir,
Quand nous jettons les yeur sur le passé, que ce soit
donc pour y chercher les'progrès qui nous'restent à
atteindre, bien plus que pour nous applaudir de ceux
que nous avons réalisés; . C'est ainsi qIue cette élude
devient pour nous un enseignement salutaire, et non
pas seulement une satisfaction puérile et stérile, C'est
pourquoi, après vous avoir parlé de ceque vous avez
accornpli.. et de votre "mission, je vous demanderai là

permission de n~tre~ ir a ljid'hui ce e
vous pouvez vous proposer de fai e

onpas ptgesémtqus a s~g de onseils'n
même 4 idiction~ pogitiges sw qne<qup gne de:
:vondu ite que youspnisnez.suri , je Wai point une
assez-longue ~pori'ence -dechonuncset.des,. hoses.

deaepayspours poivorxpxtend]rc au.rôle de:donui
neurd'avis. Mais ce défaUtPldhabitude môme qui d'.
rmue nécessairgmtent l'torité.de ma parole, dnne
par çontre-parrticn ,i ngu lier prix.aux.obsvations
que j'ai pu faire, par la diverité même des points de
vue où nous' nous sommes trouvés réciproquement
placés. On a.renmarq.uéen effet que pas un avis né-
tait plus utile à consulter que les reproches d'un enne-
mi ; et pourquoi? parce que celui-ci voit naturelle-
ment l'envers du bien que.nous v:%oyons toujours si
facilement .en. nous. C'est une raison du même or-
cire qui a donné cii tout temps une importance parti-
culière. aux réflexions des étrangers, parce que. ne
vivant point dans le mème milieu de ýcoutumes. et
d'idées, ils peuve.nt souvent faire ressortir 'tux yeux
les plus habitués certains aspects des choses et de
leur .situation, qui $Ont naturellement notveaux pour
eux.

Voici à quel· point, de vue nou devorm cnsisager
lPutilit6 decette conversation que nous' allons 'tenir
ici, vous,-, avec l'expérience plus grande que vous
avez de la contrée, et -avec le sentiment îoujotrs si
fidèle du patriotisme ; et quant û'moi, apportant cette
divergence:de points de vue qu'un plus grand éloi-
gnement m?a permis )'obtenir et qui peuvnt être fé-
conds, lors même qu'ils auraient besoin >d'être éclai-
rés et rectifiés par la connaissance plus' parfaite que
vous possédez du sujet:

Il s'agit donc de savoir comment le Pariotisnie de
chacun pourra être le plus utile à la conservation et ù
l'extension de ce que votre nationalité a déjà acquise.
Je dis extension, et à dessein, car j'espère qu'il ne
sera jamais perdu de vue cn ce pays que vous êtes,
non pas la mouche conservée dans Pambre, mais l'a-
beille laborieuse ' qui conserve et enrichit sa ruel, il
est vrai ; mais qui chaque année en outre enfante le
nombreux essaims ; c ces -essaims -fondent des ruches
nouvelles puissantes et fécondes, qui multiplient à leur.
tour; essor merveilleux que la puissance de Plhomnme
dirige et'limite, mais 'dont on ne. saurait marquer la
borne, quand-il s'agit du développeneut de Plhoniune
lui-même, dans la plénitude de son intelligence, de sa
moralité et de son courage. L'espace et 'la victoire
appartiennent alors au plus énergique et an plus digne,
j'espère que vous ne vous les laisserez point enlever
car n'oubliez jamais que le me.illeur moyen de se
conserver, c'est de: marcher en avant.

Ainsi que.j'ai déjà eulhonncur:dc vous l'exposer,
la forme particulière du progrès de. ce pays et sa for-
ce spéciale, c'est l'expansion naturelle de saZ race. La
préoccupation capitale de tout bon patriote,'le moyen
d'action le plus énergique pour accroître la puissance
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Cal iý dá i , ' donc la ,onne 'd :ri bi io i d -" slk
rhöïn;de é de aeo ó pi$l tliiementc jsta
1jsés"I'äi P'auie Or, depiusË îín gad nombre

u'] didn entend de toute pai ts'oéëlerI esyou' les
jliis dents pour la bona oiátien dupay, lit
en fiiéie-hi:scmps pnie v e sur es
perd1itionu éfprouve sä oþulation et au 'iinmi lan-
ee de iogenfe'mnipo'yés ptr y temdi r:. ¾ effet
il st" ialkdurettsôiterit visi.ble' que d'unce part vbus

össédOz dà vastes terrains'qi'-restent :vacants, où
qbi pis st, sònf chauie ninéce oceupés par des étrâli
gers, tandis que d'autre part un grand nombi- 'de
Canadiens se dispeisent de tous côtés,' double perte
pour le pays.

Est-ce donc à dire que dans ce mouvement national
qi vous agite, il né se remne rien que dâ vaincs pa-
rQls"? Non, Messieurs, il a été fait beaucoup, les pa-
rotes se sont Presque partout, traiisf6rnées n actes- él
s'il senible'iu6 l'on ait'plus parlé .'lu'agi, c'est qu'une
des 'nécessités de la' faiblesse hu iaine est qu'il
fiillie parler beaiucoup pour agirtini peu. i3ien loin
que l'on soit resté inactif, je suis prcsque convaincu
que la mass des efforts accomplis, àoit parle Gou-
veårn!meut, soit par les particuliers, a été telle qu'elle
était usek'considiab) pour arrêterie maL Pavais
eu' un instant Pidée de vots présertér le tdbleau de
ftoùt ce ql i été ef fectué n ce sens : Société dé Colo-
nisatiow, Contruclioin de Chemins, Allocàlion du Bud-
get pour favor.sci les noueaux 6ablisseúenis et l'A-
griculture; En qutéles el croisades coltre l' Emigrätion,
Fondation d'E coles et de Colléges, Fcrnes-nodèles et
Ecoles de Clture, Associationi de secours paur la colo-
nisation ; Aclions collectives ou privées des Ecclésias-
tiques dans le même but.; etc., etc.. Mais j'ai dû cou-
per court à ce projet en voyant devant moi une telle
masse de matériaux, qu'ils eussent aisément fourni
seuls le snjet d'une lecture très iniércssante, car la

plupart de ces entreprises ont donné des résiltats beau -
coup plus sérieux, qu'on ne le sait généralement.
Pourquoi donc ce mouvement généreux n'a-t-il abouti
qu'à des effets peu connus,. fractionnés et assez insuf-
fisants pour laisser chaque année s'opérer encore tant
de déperdition des forces du 'pays dans son sol et
dans .,ses' habitants ? La cause de cet état fàcheux,
c'est.que.cs efforts auxquels iln'a manqué ·ni le bon
vouloi-, ni. lactivité ni .:les -ressources, ont manqué
d'anseràble et d&organisation. l )est inutile, je pense,
le vous démontrer:dci' ce 'thème-universel, savoir,
que les forces sagencnt combinées et ordonnées pro,
duisent dix;fois;plus -d'effets utiles, que divisées et
abandonnées 'naù, hasard. Mais ce qu'il est impor-
tant dcxaminet,ücst de savoir comment on pourrait
obtenir cet ordre, cît ensemble d'action.

Il est des peuples qui les doivent à nue puissantc
unité gouvernementale et administrative, cela peut-il
exister, 'chez .. vous ?. J. ne le pense pas, Messieurs,
et ce serait un grand tort que de prodiguer sur:ce su-
jet à votre Gouvernement des reproèhes indiscrets

elan e effét, n estý'caÙune nnt 's'on affaire prdeuür
grandes raisons 1-iñ ,"st que dans ote sëociéié
'léiôle"d g9uVedn eíïit:èst"indre qüedas bJau-
eöu a aitre$ étU en 'ôtaitbeauup -l'action jix-
blique, on Y lasse zbè,ucoup plus alac tionrié pre.
La sédondüed est qie' -l e quil serait dan'is'a
miissidn' de fdiiè ~l's' ie "exi''til ne pou rrait
eéipliNebiit pécial- dont nüu'ï"óds enetenonsîxini
C'ùti effet un gov.eemn ni'it chargé dédd
irninisti-s' dèé popûlaiÛons de rc'et de relgion"di
verses,iUie peutdone 'qu géêer1e'siintêfrets cciniñüÙs
à tous, sans fäi-e l'ouvieparticulireze d'aucuni Est-
ce 'un bien, estce un :màl' ?" Ce :n'est srmon'affaire
de lejuger'! Mais 'est u± fait consfan'tet dans 'et
état de-chose, on .e saurait e8pérer que 'es meilleurs
et les p1us pairiotes des Canadiensý pussent:mettr'e
t'administration publique à' la téte d'un mouéei-rient
d'ensemblé t. 'dorganisation destiné à; l'expansion
Franco-Canadienne:

Yous 'ne pouvez donc pas cornpter sur le gouver-
nement pour établir parmi vous cette organisation
d'ensemble dont vous avez besin, ns. ce n'est
point uné raison pour e'décourag er;ée effe ren-
dons-nous cone desiuation' ; quand on reclame
à cttff action. de P"Etgi deand t ou n
1 ité ? On5 denàde .qiiun ceritain ordra soitali
dans la coopé-ation de tous; diriée vers un but dé-
terminé ; or, il y a deux routes pour parvenr a ce
r6sultat Pune matérielle, 'c'et celle 'de operation
administrative toujours plus ou' moins "empreinte de
coaction plus facile, màis moins féconde 1 autrei
plus laborieuse à parcourir, iais plus eficace en'ce
qu'une nation est ainsi forcée par les" ciconstances
dë se faire plus' forte qu'une autre par P intelligence
et par l'énergie que chacun est obligé de trouver en
soi-mome.

.C'est en effet sur le concours volontaire et intelligen:
des bons citoyens et sur l'exemple fructueux qu'ils
donneront d'une action unitaire et dévo uée, dégagée
de toute occupation privée et de-toute 'attache see
tionnelle'; c'est sur ce concours que vous devez comp-
ter, pour, propager autour de vous Pheureuse, conta-
gion dc lesprit d'ordre -et d'organisation qui apeut
seul faire porter lout leur fruit, utile, et toute leur
puissance aux efforts considérables qui ,ont eu et qui
auront pour but 'expansion de la nationalité cana-
dienne.

On a donc àlla-fois tort et raisôn quand' on réclame
si' fort et' à tout propos linterven'tion du gouvermn'
ment ; on a tort en ce quon'lti demande ce 'qu'il ne'

peut donner, c'est à yous de vou.s organiser "vèus.
mômes; on<aw rison quand on manifeste par là'le dési.
et- 'l vif'ýbcsoin- d'une énergique etivaste ordination
de laction générale. Vouds obéissei' en' cela instíne-
tivément à une 'loi dle notre nature, parce que ce dé-
fautl d'ensemnbld et de règle est pour notre ràde: Fran-
çaise unpps'rand malheur que pour toute autre? v û
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ue plus quetoute aur elletrouve dans P'rde et
dans l'iité, de 1la forc etädela pissance..

grois uî ce pointpouvo r clamer quelque
créanee. dvtre par: catje suis arriv n ce pays
aye ne .elle rnplsio nje drai plits un tel, yldo Çt
por le es ès que Iqrganisntign admnieftvi et
pne egntralisation busie ont atteint dans notre m r
patrieëqueßNj6tispris.que dippose a nin lvpçyggi
principe luimtnge, au. profitd du vtmet.cantraire,
même dans ses erreprs Orltude lus intipie clu
mnpuvement des jppulations;ßtrangè.res, et l'obserya-
tion des populatiqnsfrançaisss. jutaposées. elles;
o_"tonsidérablermentanodifié6mes idées à. cp a sujet,
non point que j'en<sois Menu à admirer tout. ce! qui s.p
passéen France;les meilleures, choses doivent,:avoir
des bornesee:devenues, excessives elles tournent à
mal.! Nous pourrions certainement-jouir .des bieifaits
légitimps d'une: organisation salitalie, touten;aecep-
tant un régime plus libéral et une:plus:large int.r
vention du citoyen hoiimâte dans les affaires du paye.
Mái.aîs je mne uis coniainu 'e\lé enée die faits
et de érésuitats comparés que I'rriisation det r
ces social e la "np t
eièin a luii PUJ tac ut'qe du jeN n'ai

.i.i A e i
ç,âise,, j ai done Pli .1 Satîtî ea Ju: un aùile a etre ÔcQute
srâýf e 'ýpoint; au sue yO. Mue pleie

ter qnelques in
Chaque nature diomme et de pcüple ses atu

dés et ses exigences particulièrcs, il serait abude de
proclamer des principes politiqnes immta bles et
tellent ab olus qu'ils ne fussent point riales au
moins dans les degrés de le appcatiose i
eactère des'ntions qui les emploient. Or, le carac-
tère essentiel 1ýb lquelqes desFrançais, eest le besoin ile nétho-
de et d'un règlément raisonnable dans son actio 
quelques soient les principes du gouvernemlent qu'i
adopte, il est née ssaire que leur application s'op)ère
en vue-de cette exigence de'sa nature,

Il es remarnluable cii efft coibien nous nous lai-
sons alleï plus qu'aucun autré pe p ne pier
sion inoule daidées et de frces, osu un culiraî-
riernent général' moal 'on'rìitérîtl, nie déermn 
poit parnn nous une coordmiaution, nne sunrinatin
qulconj es déclar.âtior-, les dicusioiis sou.
vent oiseu s nous étorissenins d is
et chaun erÛant'd sncôté avec passion, nous
neutralisons par cette divergpnce de nos föir 'la
puissance de nos plus génércux.efforts.;iious som.-
mes si épris de:la.justide que nons tombons son-
vent- de, Pamour: de Tégalité dansleiicc, de: a.ja-
lousie .; ce vice trop familier à la raceFrançaise,
transforme notre, babillagegaulois si<charmant, cn
un comrnérage insupportable, poison,. subtil de: nos
existences,. privées, et dissolvat de. notre:ip
blique ; -n'est pas jusqui: cetteaptiude.spéciale
.etý:sutperieure .que nous.avbns, pour là conception et
lamour desidéees bstraites e.t généiales:qu ne -nus

devienne funes pa'trêmespion og a ln
sepfièvre .ogr.eineu opiins détermiitées e.vu
g cés pa7 evepassign,,nous.evenous incapa e
.upi9érarP.....,..se .récipitent de çsairement es
ecntirgents lîImnins. jp.rsqu'ig pont .,qntrs. ngusde

yppq s mupqpsbles de jugerigenient us déeget l
çac degux. qui dilèrent de nos copyictionsret

pq vienti mpossiblqgette décéene ltte in-
dulgecec, disunsjle roi;c.tte /w ai;ltque homme
dgitî~. à hitytr,,e le plus aveugd? qui seule
.reuipossjble la col siu dn'une sociétc et son e yérita
ble progrès.

'..llelesont loa. causes qui rendent si nâcesaire5
parmi nous P5influence d'une force extéreure, morale
Qu matérielle, de laquelle puisse dériver une organi-
sation qui neutralise le facheux effet de cette grande
proportion à a divergence d'idées et d'actions qu'oih
re.trouve partout au fpud du ct-act&e.,Èrangais, La
vé-rit de ces observations devjent bien plus sensible
paTr comparaisop de ce qui se passe chez nos voi-
sins le aglais, dont.les défauts autant que.les qua-
litós mêmes. cóncourent rendre moins nécessaire

cee oanisato qui nous est si utile. Beaucoup
moins e anisid'et oucentrant bipi plus lQux a.t-
lon. sur certains.n.téXts-pers.Onnels et prahques ils
sunt moins enclins à cette srynvill aâe, à cette crîti-
qt p. r pe e Qduite privér qui est si fré-
qucte-parm rins ; amoindre, étendue d'3mn esprit
plus dillcilemcnt généralisateur, leur permet pen.de
s' égarer dans le inonde des théories, et ainsI il est
bien iplus facile qu'ils forment un tout sur les intérêts
généraux, sans avoir d'organisation préalable ; ils
donnent donc plus de force, quoiqu'ien agissant sans
ordre, non pas que leur puissance de faire soit plus
grande mais. parce quil y a moins de déperdition de
force dans leur action.

Or, pairmi les conséquences de linfirmité de la na-
turc humaine qu'il faut nécessairement subir, chacun
s'accomodce de celles qui lui sont le moins préjudi-
ciables - si imparfaits que nous .sommes, il nous
faut, toujours faire: un sacrifice :.par quelque : point ;
ceux-ci souffrent moins de supporter un peu de dés-
ordre ; pour -cetIà il est préférable d'accepter : un
peu de . renonciation de leur action! personnelle.
Quant rnousnous portons, dans notre sang et dans
notre intelligence même, l'instinct de, ce besoin pro;
fond. d'orgaiisation qui estûúnedes exigences de notre
esprit, ardent7 prime sautier, amateur de l'égalité,
prompt ;iss-.passionner;pour :les idéesgénéi·aloi::
A lussi.to's les, partisun: Fránce bnt dontammn't
combiné.Ppicatioti de letirs principes de mnière
à satisfaire cette::.néessité. On diffère sur oc e
doit être PEtatpmaiW ot le monde veut queVjEtat
soit fort.. ., .Jy.

;l!ai- cu la chance; bonne ou- nituvaise, d'assis'ter:\
quekjuesîi nos. des révol i:tiois survenues Fen mftnce;
j'ai -vuldans. la :plénitude de- son.effervéscence;cie
peuple. si formidable dans sa colère;ine serémeutes
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son ýa es émeuvent le m

-le I on ùs armes. Or, une C lose étonne siinguliè-
rement ans cesex sisppaire, ou seuble
..Pe, i, ré goit e qier souci qu d'Ovenq ter
es f riou l es; une 'chose tonne dis-je,

Sest ue1 C prenier besoin qis eprouvent est celii
dlin, d-indp et .d'un Coln nande ment dans leur
r6vo te qu va lisnou dirige ot.. nous metti en.ordre ?
C'.ost toujurs la lipremière pensé et le premier cri
'de'toi bande d'insurgés en France, e ce ,besoin
chez &iik'esi i inpérieux, qu'il àu'it souvent l a
nioii dra circonstince pur déteriiiner leur éhix;

ne cléecôralionun uniforme, ils ncn demandent pas
davantage, et une fois le choix fait lPobéissance est
rigureuso, car dans ces circonstances violentes, l'au-
torité est' absolue, elle a le droit de vie ou de 'mort.-
La grnde facilité aïec laquelle la dictature d'un seal
a sàtêé,dé à qelq es-uns'de nos grands rnmuvements
politi½Iue, viept en grande partie de ce nêe résul-
tat.-Les idées mêmes que l'on appelle révolution-
naires tendent t rop soîvent à nttribuer à PEtat, avec
un abus pe'rnicieux tne puissance règlementaire ex-
cessive, bien 1)lutôt- qu'à Chercloi Pénervement des
forces .woeales. C'st toujours Porganisation et l1-

iif q 'esptil Frnais r-éclame, et tlêne quèlqu
o' unç organisation sí extrmrne, gu ele tendrait vi-
siblement à briser les légitires 'ressor1s de l'individu-
alité humaine.

Ce n'est point sans raison que nous éprouvons ins-
tinctivemnent ce grand besoin d'ordre et de réglemen-
tation, car, en vérité, autant nous perdons de terrain
dans les divergences de nos discordes, autant nous
montrons de supCrieure puissance lorsque nous agis-
sons 'avec ensemble et méthode. C'est, sans aucun
doute, à cette cause qu'il faut attribuer, en grande

partie, le rôlcéminent que la France joue dans lesévè-
nements de ce monde. Beaucoup de pays, en etet,
possèdent )ls de ressources ; quelquesuns sont plus

populeur, mais par une très-bonne administration de
ses forces, la France parvient généralement, avec une
umoindre somme' de movns, à faire plus que les au-
ires. Notre population est plutôt pauvre que riche,
la mnoy enne des fortunes y ct très-médiocre ; cepen-
dhnt, à force de réserve, d'economie, cde vie laborieu-
se et rudel tôus ccs petites 'fàilnies peuvent encore

préleve sur eles-nèrmes un contingent assez fort
pour foi a, par lâir côtisation, un des leviers finan-
ciers les pls pui sans d PlEurope.

Mis i co .nsidérable que soit ce budget, ce qu'il

produit, est plus remarquable encore, il solde tout
Chelm*i.is 0nauakc, o its, Jusltce, Police, Poste, lns-
hucti -Publi ,' 3usées, Beaux-Arts ; il entretient
un devepm 1i nt(de travaux publics gigantesque et
sans éal dis lPunivers; A force dc'acri fices faits

par PEtat nous avons rélevé n'otre comimerce et notre
industrie 'détruits sous le:'ljeier nipire et, ae
tout cla on, tient sur pied miearmée de lerre et de

mer assez ròdoutable 'pour',inqietr tout le monde

qui. sn pla , et qui Cne dans etecncur
ce, rien qua regagrde ,faire etgmintpn statuq.
Mais'le Gouvcrniement Français, luinegra..sq me pas,,
et pendant que chacung çnsqmme en efbr s ne
fait que vivrç de sa vie normale pu uoi? e
,que là oùil dé,~ e urS snspene une piast rp obli
gés d'en d pn3egfeux çu trois, ct qu e r
ment, là ou ,i n fait que sefortifir, lesautres s
puisent. i où v t ce grand avantage, ? de

guerre récente en adonné.e secretlsqµ?a léidence
il le doit à son. organisation plus rite et a i -
leure économie de se2 ressorts.

C'est encore à la même cause qu il faut rattacher
pour une grande part, ces succès et cette économie
militaire dont on fait tant de bruit. Beaucoup d'au-
tres peuples sont aussi habiles et aussi braves, mais
aucun au.tre n'a su, comme nous, combur avecune
fougue incomparable chez l'individu, une discipline
savante et rigoureuse dans le corps d'armée. Posséder
en soi une énergie ardente, et savoir l contènir dans
son actionpar l'observance d'une règle bien ca culée
sans'que la règle éteigne 'rdeur, et sans quel ar-
'denr brise la règle ; n'est-ce pas là Messiex ns le biut'1
plus élevé que puisse se proposerlà pu s cee'Ph
bileté de l'homme dans sa prgrension "

Tels sont les bénéfices que la Race Française a
obtenu en Europe de l'unité d'action et de la con-
centration de ses forces ; mais revenons maintenant
l'observer en ce pays même dans votre histoire et
dans votre développement. N'avons-nous pas vu jus-
qu'à l'évidence que si vous avez réalisé de si éton-
nants progrès, malgré les difficultés morales et rnaté-
rielles qui semblaient vous interdire tout essor consi-
dérable, c'est que tout abandonnés et' désorganiséS
que vous étiez socialement, vous avez trouvé au sein
même de votre société une organisation 'coirpacie et
préexistante, toute morale il est vrai, mais qui a su
pléé par son action sur les intelligences à ce qui pâu-
vait vous manquer dans le règlement matériel des cho-
ses. Le dévouement d'une part, la confiance complète
de l'utre, vous ont en quelque sorte identifié .a'c
lunité et la forte hiérarchie que le clergé, portait en
lui-même, et c'est autour de son organisation que
s'est groupée d'elle-mêne l'organisation sociale de
ce pays.

Chez les peuples de l'Orient et d'une certaine na-
tion du Nord, la foriation de la société a repo9é sur
lidée de la famille, les' homme sortis du même sang
restaient agrégés dans la tribu, dans le cl e
les Romains, lPélément, le germe de' toute e:teLnsion
nationale 'fait le nwnicipe ; l\foyen-A0 e constitua
la société tantôt sur le monasièire, tantôt sur le COïa-

teau-Féodal ; les inglais 'ici nt p por âe ia-
le le Township ; le Peuple Canadien a poir unité,
pour principe constitutif la Paroisse; Il' et 'cile
encore aujourd'hlui'de toucher di doigt défait ess
tiel en se portant sïr les points où s opère voire a6-
tio, aux conflis oe vos étiblisséinents it ' ,e'sy
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nedsaonquusaderon s emn a es i êts it o m încanique des lige
ereie, distinctsle' il làs, Ïet à dép lac
,peii.a 'pe, d e anï vous.lePcî

c e íéédsdh'Nes, efet lespa J .fi iáe Àproe 6 Ibde esc, euxfletilest P's lss cet mièr naOuse ue lde sce suercurei
meme, le acdre d co1ôiisa'io0 Ai4aîse eýt tracu e ît l'qneînne agit sur elle commiatoe lgl aii dans une

p delges matérlls etiett tres a'vec ine c il l pt la dsloqu aLôr e
rectitude 'geometrique, na nintelete en ce par ble c p un
q u'elles n'o't ane'connet aveclpit humain. el et va nt atre nofcq ne ppaIe
'Rien qu'en voyant, sur la carte, ces pays coupes en Ce aso
~ligdes .perptuellementù rit, ensiaralllogrimcs Cs
permpnents, menoisans.déerdimon îiie, dans les prsleiet

me éblouie,par cette nionotonie contre natuirll 1commni. e boiepr riva it dut...
'en mo·el la 'aisit et elntre jn, un tm , asacdéjà irme e-

g i q lcb , d intlligc humaine. Cns u ceci il fatbeaucoup enir compte
sônt des fiures sufperbes de dessin, vides'de sinufi-
cation, des corps sans alne, et s'il y circule uine I\S ce plus xéaiier de la Religion, et de son actiontence ou une ièdée, c n's is qu', celle deslene o ue lee à ai que 6 c dles cle ix c te et. plus féeoid'i sur les hommes e. epeni-

i nieets.-. ~ .. ~ , l, c i il y a en oultre, queýlqu.'auitre ralo d ito doit

Or vous arrivez derrière cet arrangenent d'arpen at po deCes ahs, car es me-
t'éur avec des idées et dcs habitudes tort aoit îucs hommes étaient aupaavan aussi attachés au
rationnelles qui *ne tienen généamen et,h en- ces, spratiqui même et.. ou-
se'meni que. peu. de corrpte dsproportions ou de y s ieuni

ient A.ngi ; ces idée", ces hbit u<)s,
aussitôt qu'elle. ont acq .. ui.. . unccoprrpi ndérani etr'entrent
aante, refondent..sans respect ces cités de coiention
ét csntitue iilent oeausla forme ie pca- e de forcs
roisses. C'esf alors une véritable société qu iien so i o io dèfinitive de l'élément national n povait
de se superposer a I ancienne, par in envahissenent seformer.
complet, matenel et mi-oral. copetmtéilt odi, .f st,dlone évident ('uc la conistit tiion' cde la Pîa-

Cela est si vrai que tant que ce évolutioî n'est misse Canadienne, au milieu (es Canadiens, agit à
entièrement ccomp.i vous e par a morale q '
pas .accompY xiU ne , exî ti ' u a a l'ois commeal ox eiiu

'état faible et précaire. Les Canadiens, si nobru leaccroit n chaque individ, Pl comme action
-qu'ils soient dans un canton, tant.qu'ils ne .ont que org
les citoyens d'un Toinip, ne présentent ni trace Canadien ci son immixtion journalière et intime au
d'ensemble, ni, vigueur dans leur expansion, et. dc milieu clesfa:illes est évidemment une des formes
de temps à autre même, on en voit quelques-uns qui de lorganisation par les liens d'ensemble qui séta-
s'altèrent etr modifient, ler nom, leur langage, et par- blissent aussitôt entre toutes les existences partieul-
fois même leur religion. C'est que lélémeit nat io- hères pour ci faire un êtrenouveau et, total Chacun
nai n'existe pas ec-, ilfaut Français un centre a la conscience de faire partie dc cet être moral, on
à lui propre autour duquel il se groupe, et par lequel s'y attache, on aime a en considérer la force et le pro-

vit ;'combien de désordre, re dispersueý*t grès, et tous sont prôts, s'il le fast, psacrifier quel-
perdues, é'et que lEglise et.le Curù ne sont pas veider. Les labitants, iciont
nids 'donner à cette aggloneration Je cntre esis la loi dcs municipalités, ils
saire ; niais aussitôt qu'ils possèdent un clocher et eussent peut-être beaucoup mieux saisi et: accepté

un prêtre particulier pour. ux, on voit aussitôt ces i unrgle ent de paroisses Quoiqu'il en soi c'est
éléments se concentrerslorgaiisei et progreser d e ce de lEtrecommun bien établie,sous
telle façon que non seulernent ce poett groupe ant-e clans l'esprit chacun quiest leerme
dien acquiert une solditéeindécitictîble i quc 'ital, le caractère essentiel de la formation Cana-

c'ét lui lésormais qui saccrot i x d d tout..............a toraiqx ( es .Jenne, pis qaes Cie dce ei C
lceentoure ceci st istoir e ious les Eta- - ants avant conscience es qui forie a

blissements Canadiens qui se s.nt formés àr vo s
le poulatons aères, eo t cepnysnme imemb ecte

hors cde vos frontières., la Paroisse, l celi
Votire dveloppemet t n effet, par celami du

qu'il repose, sur une léeet non r des lign chiiquclîbre un, sang puI uc'reu et pls c
materielles efortuites, pa. celaImême qu'il. prend
pour centre, la communató desfcroyances etles afliest, d're organ condition' sseottr d v e o p p m e c ' d s a n a, s q u't a u c run a u e ';

ýipiòc doraless, ile la stonle t, la dislòqueut auordnli
réceare vian don PRae n'ofr qu'uIcne aparec
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mais:quand elle est..a nsi.constuée, je e sache au-
curi autre peu pile contredleqtel elle ne puissemesurer
seä progiès'avcc'tvantage. pa têe hn'rz
p ntVd "les ains les ressor s puissants et cormmo-
d pu ~iuait op.ppavtèî a n gout r& èù

aw s enfn .vous jonissez heupegsonient d't anrége
très-libératqju'votis perm.t.e faire .par vùus més
ce que Padministrai'i ne'ou#ra pas faire pouxr vou'.

(A consinuer. ,

Adieu au collégé.

ELOGE P MT 'AINcFV», FONDATEUR DU
co1.EaE s'rE ANNE

Nous avons atteint les ' dernières liiites de notre
carrière collégiale; encore quelques instants et elle
ne sera plis qu'un son jenir.; nous serons rentrés dans
la vie:sociale. Mais avant de nous séparer' de ces
liefux qui furent pour nous une patrie dans la patrie
commune, permettez-nous de (lire 'un mot sur les sen-
timents que vous avez sf vous-mômes' Messieurs,
noùs inispirer par voire bienveillante assiduité à venir
chuiie année couronnier nos faibles succès ; de faire
àttendre une parole d'dieu à ce'ollége qni semble
s'"n bgllir parceg ue nous parl:ons d. uus 'en éloigner;
de rertei:ci' ls bihfai'teurs de' notré .ge dont le
zèle et les sins 'au-dessus de toutes Iôuanges, oit
conquis: nos pins' enthousiaisies suffIge's ; permette z-
nous ifin de consacrer les' prémices des' connaissan
ces, que nous avons puisées dans'cette institution, à
faire l'éloge de celui qui en a été le généreux fonda-
'teur. Heureux si nos faibles accents ponivaient cor-
respondre i la réputation <le celui qui est pour nous
l'auteur de tant de bienfaits

Messieurs, comment reconnaîtrons-nons assez votre
empressement à venir chaque année nous prodiguer
vos louanges et vos applaudissements ? Vous veniez
alimenter nos jeunes courages, nous engager à nous
livrer généreusement i nos travaux d'enfanée, pour
que plus tard nous marchassions avec vigueur dans
la voie le l'honneur, pour que nous nous rendissions
hommes capables de servir loyalement la société, que
nous devinssions dignes de continuer les directions
heureuses que des intelligences aux vues droites et
saines s'efforcent de donner à tous les ressorts qui
poussent à la vraie civilisation et au véritablé progrès.
Ces prix que vous avez toujours su nous.distribuer
avée unisi vif intérêt, sont -un de ces moyens féconds
en bons résultats que: vous ne 'méprisez point : vous
avez compris qiie nous sént ions combien 'il est doux
a un père, à une mère, de. voir revenir leur fils coù-
ronné.

Tant de sympathie dle voe' part, Messieurs, nous
eng'agent 'à parler aujou d'hui, à coeur ouvért; devm>t
vous ; nois avons 'droit dl'espérer que vons' n'igi'io'rz
pas notre position, nous croyons que nos regrets sont
vos.reg.rets, que nos sentiments sont vos sentiments;
nous sommes persuadés que nqtre reconnaissance ne
vous est pas inintelligibl;que 'vous partagez nos
.motions.

Le départ va bientôt onnercMos vacances accor-
dées aux autres iei seront. ät1111 posur nous. Polir la
premuière fois, pent-tre, nous comprenons que la -vie
est un:voyage, que tout séjour. nst gu''pparent. Il
nous faut dire adieu à ce collége témoin de toutes
nos actions,pendant de si courtes années. Le collé-
ge !..,. Ah ! que ce mot a de charmes pour tout coeur

bienfait : 'Quand on.lPentenid:résonner dgs eGhos
s?éveillent'à.toute'silesprofôndeursle dme et redi-
senitensemble;: lenablé e' !.
.D'oi vienfre. charmen,insisissàbléopeut etr pour

celui qui n'y a pas vécu? "'QWcst-ce qe iuous b ai-
mons Je plus' au fond de:la-réalitmexpritee par ce
mot ?P Sqnt-ce ces'.jeùx"charmaunts qui-at déjàfrap-
pé,vos;regards;? ces parterres somptueugk guelonýe
se Jasse pointd'admifer:?' ces frais.boéages, ces sits
,Pittoresques ? Est-ce cesol 1ongtempsfouté par nosþas
pêtulànts? Ce ciel ouvert nospreinières observg-
tions ? Sans donte i'nême Iesicond'itionspbysiques de
ces lieux que vous avez examinés ont pourînosccurs
desý charmes incontestables,: charmés des imontagnes,
charmes des valléescharmes.des.fleurs èharniesdes
ombrages, charmes :des.' verdures,' charmes :des, oi-
seaux, charmes-de la lumière ; toutes ces choses sunis-
sent et se: confondent dans ce mélang:de i-éalités et
d'illusions 'qui i compose pour Pamour du collége.
Mais 'il est maniféste "qu'au fond; de tout cela:ily a
une chose:qui explique;toute une,iéalitîé plus puissan-
te que les plus charmantes illusions ; cette chose vous
Pavez nommée : c'est la vie:collégiale ; cest:cettevé-
xitable páternité qùe veulent bien exercer envers-leurs
élèves ceux; qui nous; conduisent,, c'est' 'cette:'douce
fraternité que nous avois rencontrée lorsqu'il nons a

*falla vivre ren'dehors de' la:farrill:le.
Vous le voyezd: done, s'iU nous :est pénible dd 'diie

àdieu:à-eé' collége ,que nous avons fréquent:pendant
de si délicieuses années i Cest que les charm qu'il
nous offre, même'à la surface, ne sont que lerefletde
quelque chose de plus profond qui nous ac.si bien sé-
duits, qu'il y a une, véritable- douleur à en abandon-
ner:les vestiges. ý Mais le : temps, de, son pas.rigide,
nous presse,'il faut nous éloigner. A peine pouvons-
nous leur dire : adieu..

Aux adieux adressés à ces lieux chéris, il est émi-
nemment juste que nous joignions un tribu d'homma-
ges pour ceux qui ont su nous les rendresi aimables.
Merci, voilà le seul mot qui puisse traduire. nos émo-
tions.

Merci, M. le Supéricur, vous dont Pamour .a laissé
partout des traces le vos bienfaits, dont les mérites
envers nous sont si grands que nous. sommes comme.
dans l'impuissance d ?exprimer les sentiments denos
coeurs reconnaissants'; les plus fortes expressions du
langage, sont trop faibles pour dire le zèle, la vigi-
lance, les soins infatigables que vous avez:déployés
pour notre bonheur.

Merci, M. le Directeur, car si Pattrait de tout' ce
qui nous a entouré jusqu'ici nous apparaît. comme
devant se fortifier par la distance, ah! c'est qu'ici
nous avons été guidés pr vos sages conseils; vous
avez toujours compris que là" fleur ne croît et ne s'é
panoui t.que sousla'sue'ur du ,jardinier qui laculive
et'qui lParrose ; vos soiis assidus sont tombésur nos
c0[urs comme une, pluie '(u ciel'or un terrain u
sans elle serait bientôt inrat et stéri e.

t professenrs et maitres
qui.nous siviez pasa pas,:nouveax gardiensc dêée

g hautp nos. soutu et nous encoura-
ger :àgpsauss'Me ers,' merc. Nous.n'oubiu-
rongamp s que eqtte espec dberttige dont :'nous
avons joum si peu nous montre, en css points diycrs,
mille preuves de voire aflection et de votre sollicitude.

Mesieurs, vous entreoyez combien il nqus en.
cont dc elinerde ce charmant asieque nous
avons nommé une, 'patneans la patre.Gest auste
titre que nous pouvons lui apphquer ces paroles qu'un

"'I ~
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oraeur contemporaii a dt dd la famille p st la ait uelque cliose à examiner et à qecueillir. 11 sa-
patiie des wespéian egd&itilaþitriêdeý fféotiou, 'vÉitb 1fè d'iîþeom s d hds pat ses poßrcsob-
c'estlaepatridid.uteur'ecéstapatrie elle mmnceoeb 'senatioris.et~ proflier ide.sumières.dianii WCest
centrée a ce point ýivantóoùñ.lfme tientà elle et lui dans ce. genrd. :d1ambition .9'il. concentrait toutes* Pac-
demeure atíacheidn n aolable attacherment, d un Itvîe 4I?éngrgie ue trop souvenLd'nutres dispersent
iruperissable amour sur les o jets olest tou-tour,

Pourtace: nest pas tut, il est encore un nom celt a rait sît quirm itsus r$eiomexins,
que nousnrons pasprodorcó un-non qu occupe contribùâ poirbeaucoa nourri + son prjet ad ' fan-
unergrande plade dans notre, ceur, etiqu, aUcun Caña der un collége pourJPinstîuctionede la jeuuess& cara-
dieune doit ign'orera cause des immeinses ser.vices d iîenne,.*Il sentrevitha possibilit.é de..;épandre ces
.gu il arendusa notre paj notis lons parlerdu connaissances aitmables ýdonnées à Plhomme pour le
Révérend šsre hr consoler au milieu des af[lictions. - la vérhé, des

Ste Anhefod'ateur.de ce'collége. isnous seà- difficultés sans nombre menaçaientde se dresser de-
pnsaqueaotre;attentioi redouble, et qµ'ilnoué faut vant lui. ; n'impÓrt6, il aimait trop ses concitoyens

malgré. notre.faiblessetâche:de nous élever.à'l-hanà- pour ne par tenter de leur procurer un avantage de
teur de. lidmiratiorr ue votis prtesZ ce&grand ci- cette importance. 1 ne songeait point aux obstacles,
toyen,' ami.des:siencešet des.lettres:illustre par':son pourvu qu'il paryint au but.î, Sesvmuyux devaient être
zèle pour la religion et parý son devouement pour la remplis-. Le feu de la charité qui l'enflammait sem-
patrie..Nous n 'avons rien à exagérerrienà feindre, blait devoir tout adoucir
si nous avons bien Compris M. Fainchaud,-nous l'aù- e motif tout matériel, quoique noble,.et qui le
ronsý bien loué. Pour nous borner dans cet:éloge, notis pressait incessamment, s'en joignait un autre d'un
rassemblerons quélques-uns :des rayons:éparsde sa ordre plus élevé parce qu'il touchait aux intérêts spi-
gloire, et nous suivrons:e' plan que ladmiration:pue rituels: c'était de fnire de cette institution qu'il pré-
blique setmblenous.indiquer. Toàs ceux en effet qi méiti, une .pépinière de prêtres pour le, pays.
ont pa, connaître cet-hômmel ou. qui ont étudié - uvie Il, connssait les besoins du Canada sous ce rapport,
se. sont aperçus.bientôt:ques toutes ses actions réveil- il savait comben il, st doulou.reux po-Ur les fidèles
lent len nous Jes, idées:de dévouement :etde3vertu cêtre privés du tninistre du Seigneur, et c'était une
Science, Religion, Patrie1vilà où-ôus::le suieròns herepse idfe guede chercher à ren ier à ce mal
cet lioùnous admirerons crmonaent,.sani èire :un. qui a t eagrandissatifs sil
géie trnscenonbrabl:es etres, ave quelle
ntne.tutile son.pays a race n ttendatil pas aussi les qonsolations qui

in ël erbceni llivtlà d1.aint.inondc. son âme. tomme un baume déli-
vie d hommes ; sans cs éléients le progrè ne cieu.. La pensée de ces saints prétres, qui devaient
seràitpas, car en dehors dés sciences et:des'lettrë, être les fruits de son ouvre, suflisait pour le soutenir.
il n'y a que la religion et la religion n'est point sou- Il comprenait ce qu'est le prêtre dans la société, et en
mise aux1lois des chos's humaines':elle nouis;a rété sa qualité dapôtre de l'Evangî]c, avec quel bonheur
donnée parfaite, elle remplit la vie et la faible< main1 il devait entrevoir, comme conséquence émuinemnent
de'l'homme ne saurait y ajouter. Ce soni'lesscien- bienfaisante de ses efforts, que des jeunes geus con-
cessérvies par-les lettres qui améliorent la conduite sentiraient à ".abandonner les joies domestiques,
matérielle des hommes en même temps que la reli 4 toutes les jouissances, tous les biens que les liom-
gion'les civilise et leur donne la paix du ceur. Là " mes recherchent si avidement, pour se livrer à des
est tout leur rôle. Elles peuvent être les humbles ser- "travaux obeurs, à des devoirs pénibles...... pour de-
vantes de l'enseignement -religieux, elles peuv'ent « venir les Provdences vivantes de tous les imallicu-
donner des preuves sensibles des vertus de'ýfoi, ren " reux, les consolateurs des amigés, les défenseurs
dre plus lumineuses à notre raison certaines clémons- "' de quiconque est privé de défense, les réparateurs
trations doctrinales, elles ne donneront jamais.àprio- " (le tous lesdésordres et de tous les maux qu'engen-
ri des vérités inconnues aux :hommes ; elles expli- " crent les passions et. les funestes doctrines." . Qu'il
queront souvent, jamais elles ne poseront. Mais ce devait être doux pour un honne qui avait arboré le
rôle est encore auguste et sublime, car servir la verité drapeau de Jésus-Christ, de.pouvoir fournir 'occasion
c'est servir Dieu. Or, c'est là ce que M.' Painchiud a à un grand nombre de ses concitoyens de s'enrôler
toujours admirablement compris, et cettegénér6úse dans la milice sacrée.ý Qu'il devait se trouver lieu-
idée devait amener les suites les plus heureuses;' reux de pouvoir travailler aisi eflicacement pour le

L'époque où il 'vie-ut préparità n ; i,. progrs, (le la:,1religion. Nous. voudrions qu'il nous

dnnait vers tous les getres part le go um s fut donné de pênétrer au fond de son fue, et d'y lire
donna t. es ttsseres dsinaitudeps, go pour le les émotions dont elle était animée :Mais 'ious son-
-sciences etdes ettres se dessmnaït de plus, en plus il ne tons.quc, ce, sont, la, des eccrets quele ciel seul con-
restait qua à dmrger'sureent'ceti entranmment spon es don à Phim d ontre qulquefois
né. M.. Pamcèhaud eut la..loire d'être un de ceux que

comme ravi,,mais son, ai fýble plca n etes rFe-comprirent le mieux son temps, et ildevait montrer qpuee
son dévouement était à la hauieur de tous les servi- produr.
cès exigés par les'besoins4d'alôrs. Son goût, dd'il- Extiait 'de POrdr' Cnn .s lAcON.
leurs, l'avait' déjà porté vers cestude diyeses ; " con Ue '

avant de travailler directement aux progrèsintelle'-
idlleti s'cieutifiqjues de sà patrie il avait.dnmiè des
prenves d'une aptitude assez remaï-qü'ablê dàh diff(' ' Lecture Publique
rentes spécialités. '

oué d'on esprit observaEtér, tout ce qù'ilpp Vndrcdi'prochain 28 de ce mois, à 7.ï heures P.
na it t oi.utea n .ýcùn it t ce qu'il savait de ou lui une source MM F une Letur' Publique,
dé rionelles "rchrechs, de réflxins iité-7santgs. dnslediCine Pad
anïài's i ntait ceul 'aïc luimême toujtírs il-troâ' Sujet Le.stinées du PUtple CGanadien.
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RSO promptitude que rois joursa essiñar ës-

ribuées a2 Pindeession de aqtie re s dolphe Buteau marcha sans
'occasion de- la Statue AMiicuteue, honorée à. pu rova itere nt 

jlfoiIrai. 'es porquo, l ~emine dePâques êtant ,pàs-
iée, il retourna au pensionnat le dimanche de la

X.-GrusoN. n' nor~ Bum A 185,6 *. Quasinodo, pour yontinuer ses études.
A :d'adriraiiñon ;a fanille demeura convain-

Adolph'e .Buteau né Lodgueuil actdellrnent eue. i'ne guéiisön si prdn't ne ouvait être attri-
Agé ede" a us cl"AngusteButcau et de t eOph t'iune ' 'iPnt'ñ ié'ï i'ÔdéNotie DamiPitié

Gálineau, a été ertuéri par lintercession de Notre- telle fut aussi la connietion d'Adolphe Bateau lui-
aárie de Pitié, cn 1856, ains! qu'il va' être dit dans même et d'un grani nombre dautes personnes qui

ce>te dclaration. P m e d g avaient 'vu dns soi état précetn
Ce jeun'- hòïmrn, iii faisait ses études à JL'ole Qàiqu'il se soit Cýdoulé près dc cinq ansdepîiss a.
périeure desrès' St.-Viateur â Ingueu~il, guéïi.ii' n'a éâòonvé auun à teto'ur de son ancien

retourna chez 'ses :arents,.au mois de juillet 1854 mal.' Plus .tard, entré à PEcol o1mal<de Montr -
pour y prendre le repos:ordinaire des vacances. Feu al, il y a passé une:ainnêe sous la di:rection du Rév
cdercé encore à, manier la faulx, il se mit à faucher Mesire Yrreau, pour s'y foier au ministèi-e de feèn-
dans- un pré, par manière de délassement, et.sefit seignement ; et aujourd'hui il est à aoùrbônnäis, dans
avec et, instrument unelarge plaie sur le devant de PEtat des Illinois, oùtil a voulu, par norif de zèle,' s
la jambe, gauche, immédiatement au-dessous du ge- dévouer à linstruction de la jeunesse.Canadienne de
nouxe Cette plaie extrêmement douloureuse, avait ce pays.'
quatre Iouces. de long et jnétrait jusque dans l'os, La. résete déclaraion a été faite par sa.fnille,
notablement emlailléê. le d novembre 180, et contresignée par plusieurs

e maladereçut longtempsles soins d'un Docteur en personnes témoins de la maladie et de la guérison;
médecine, qni employa a plusieurs reprises la pierre entr'autres de KM G6quet, notaire à Longuëuit
infernale; dlas Pospérace de guérir la plaie ; mais le j.:GoQuno Mx nawàUrtv,
ial s'enenima toujours' davant'age Les chairs qui Vnosau.Goos, Toussn ,

ironiai lit la plue. avmient disparu dans un es A eo ère
pace dPMuviron deux pouces ; Pos étîit t t
dêcouver.t l'enihirr dc la jambe était même devenue A-rÉ M TimTnA, NE ApELXi Roy.
si ,on idéraible, qte le 'nialade ne poutait mettre · sor Y
gå~otgä qu1il f0l.ut le découdre.. Il se formait "'oi Adélaïde Roy, die Portelance, certifie
environ tous les quize jours, une suppuration abon- " qu'Adolphe Butean a été gueri par -huile d-
dante à la, plaie,et dans et intervalle, le malade en- Note-Dame de Pitié, de la manière:susdite
durait les douleurs les plus vives, qui lui ôtaient le AnnAmn Ro
sommeil. Enfin, e Docteur, voyant l'inutilité de) ' A-TrEsTKTIOMr D'AUGU5'3'IN rBeTEÂVU
ýon art. pour guerir une si horrible plaie, pensait
qu'on serait contraint d'en venir à lamputation de la Je, soussigné, Augustin Buteau, Sculpteur de
jambe, si on voulait sauver la vie au malade. ' 4 Montréal, certifie qu'Adolpbe Buteau, mon frère, a

Adolphe.Buteau était réduit à cette triste extrémité « été guéri par l'intercession. de Notre-Dame de Pi-
depuis environ dix-huit moisi lorsque quelques per " tié,:de la manière qui est rapportée dans la dècla-
sonnes qui le visitaient lui firent le récit de diverses " ration précédente.
guérisons, opérées par l'invocation de Notre-Dame de C A Montréal, ce 12 Novembre 1860.
'itié, à l'occasion de l'huile de la lampe, qui brûle CAUGustGrr BUTEU, Sculpteur."

devant la statue miraculeuse ; et lui conseillèrent le
demander de cette huile aux Sours de la Congréga- ATTsTAnox n'Anorarin BuT.Eau.
tion, dans l'espérance d'être guéri lui-même, par ce récit de ma
moyen. Adolphe agréa volontiers leur proposition, , jun'essayat f j s e

epria ses pae1 jluliprcreleletehil.t 185-1, en m'ssyat 'L faucher, j'eus. le mal-
aeparenls de ui procurer de cette huile. Le " heur de me passer la faulx sur la jambe ; et cet

our d. .leudi Saint, 20 Mars 1856, 'instruient me fit une telle incision,' que j'ai passé
senta pour cette finchez les Sceurs de la Congrégationî, dihi mois avec une horrib1e plaie, que rien ne
a Montréal, qui Ili en donnèrent une pelite quantité . J'employai un grand nombre de

De retour à Longueuil, elle 'commenca immédia- " u rme mis
temnentt une neuvaine en 1honneur de Notre-Dame de," remèdes rmais ils entones été inutiles ; ou plutôt,

tonte ~ ~ ~ ~ c sfailpitprscil-'"loin ýde guérir la p)laie, il1s nec faisaient queP l'aug-
Pitié, a laquelle tsa famille p p ment'er da vantage.
nient le malade, qui, dès qu'il eut reçu lhuile, s'em- N p mdd'en~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~ý far n rmèeocio otatu ec pouvant me guérir par aucun remèejr-
pressa' eèsoruse d'envoyer mes parents chercher de Phuile qui
sa þlaie. C'était le 20 mars, il ne put répéter cette b

on~~~iqo~ qu (luQ.cOi orlaqaîi- 'ul brû-le devanit la statue dle Notre-D-ame de' Pitiéj
onpigi que deu on. trois us la quantité èhailet c ainsi que me l'avaient conseillé quelques personne
qCon avait doiné a mère étant epse- ute- CJoignis ma plaie trois ou quaIrefois neïec cette
foiss, sa guérison ne fit'oint retarde par ce déf'ci' lile ;et j'obtins tont ide suite ma guérison : c'st-

i eg mî qpge 'I SZ curs de la Congregaton dire aut bout de troisjours, je fus complètement
îe onnang a mère quegeie 'goutes m - C guéri.'. J!ai done été guéri d'une manière miracu-

%~avaienIt eg. ,qnîelque p ) a· n n' s a Notre-Daine de. Pitié ; et je .remercie
de merveilleuse avc laquellem guerson de' s < ceti, bonne mère de son intercession toute puissante

ils devait s'opérer ;. du mo01s ý1ès la première one rs d& Dieu 'car je crois bien qie'je n'aurais
tion, la plaie commença à se fermer comme a vue :rssue rs
(l'oeil Le malade n'éprouva plus de douleui; Jaais été b guéri sans so I secours.
flammnnatioli cessa ; de nouvelles chairs se formièrent " Af r in s o. t
rnfin, la guérison de la plaie s'opéra avec
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